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ANALYSE DE POLITIQUE
ÉTRANGÈRE
Mexico Under Fox.
RUBIO, Luis et Susan KAUFMAN PURCELL
(dir.). Boulder, CO, Lynne Rienner
Publishers, 2004, 178 p.
Après une présentation des édi-
teurs et six chapitres, dont deux ré-
digés par Rubio et Kaufman eux-
mêmes, cet ouvrage analyse les élé-
ments de changement et de conti-
nuité pendant la première partie du
gouvernement du président Vicente
Fox dans ses agendas économique,
politique et de relations internationa-
les. L’axe central est l’impact qu’a
provoqué la fin de la domination du
Parti révolutionnaire institutionnel
(PRI), qui avait contrôlé pendant 70
ans la vie politique mexicaine.
Selon Luis Rubio (Democratic
Politics in Mexico. New Complexities),
l’élection de Fox a été le point culmi-
nant d’un processus de réformes in-
ternes qui, lancé par le PRI vers le mi-
lieu des années 80, a rendu possible
ce triomphe et miné son propre pou-
voir de contrôle politique. L’ALENA
aurait joué le rôle principal dans les
années 90, en modifiant les aspects
politiques du contrôle interne et qui
aurait favorisé une plus grande
ouverture et une modernisation accé-
lérée de l’économie. Mais le nouveau
président a promis des changements
sans jamais les définir et il a fait sur-
gir davantage d’espoirs que de satis-
factions. Sa victoire a changé la réalité
du pouvoir, mais non les institutions
politiques nationales. Le pouvoir a
émigré vers d’autres secteurs : les
gouverneurs d’État, les moyens de
communication, la Cour suprême et
le pouvoir judiciaire en général.
Malheureusement, Fox a main-
tenu des politiques similaires à celles
du passé, et la vie économique mexi-
caine a changé très peu sous son gou-
vernement. Les progrès électoraux
n’ont pas été transformés en bénéfices
pour les citoyens. Ainsi, l’avenir du
système politique mexicain est incer-
tain, même si un retour au vieux style
autoritaire peut être exclu.
Dans le chapitre 2, Fox’s Econo-
mic Agenda. An Incomplete Transition,
Edna Jaime signale que vingt ans
après le début de l’ouverture de l’éco-
nomie mexicaine, la transition reste
incomplète. L’analyse de l’agenda
économique montre que la politique
économique est contradictoire. En
2003, en dehors de la stabilité ma-
croéconomique, le pays affiche une
économie de plus en plus dépen-
dante de celle des États-Unis. L’au-
teur conclut qu’il est difficile d’être
optimiste sur la performance future
de Fox.
Juan Pardinas, auteur du chapi-
tre 3, Fighting Poverty in Mexico. Policy
Challenges, explique que, malgré les
changements économiques, 51 % de
la population vivait en 2002 dans la
pauvreté. Selon l’auteur, le meilleur
chemin pour assurer l’avenir de la
démocratie et du libre marché au
Mexique est de briser le cycle récur-
rent de la pauvreté. Au début de l’an
2000, les subventions électriques ab-
sorbaient 15 % du budget, alors que
tout le programme d’aide sociale re-
présentait seulement 2,1 % et
57,8 % de la population n’avait
aucun type de couverture de santé, ni
publique ni privée.
Le chapitre 4 est le premier des
trois suivants qui abordent la politi-
que extérieure. Les observateurs s’en-
150 Études internationales, volume XXXVII, no 1, mars 2006
tendent sur le fait que le vrai do-
maine des changements, quant à la
substance et aussi au style, a été
l’agenda de politique extérieure.
D’après Andrés Rozental (Fox’s Fo-
reign Policy Agenda. Global and Regional
Priorities), Fox a fixé six objectifs fon-
damentaux pour son gouvernement :
projeter au monde une image diffé-
rente du Mexique ; promouvoir la
démocratie et les droits de l’homme
comme valeurs universelles ; resituer
la relation avec le reste de l’Amérique
du Nord, et établir un nouveau dia-
logue avec ses deux grands partenai-
res ; défendre les intérêts des Mexi-
cains résidant aux États-Unis (qui
sont environ 20 millions) ; promou-
voir un profil plus actif du Mexique
au sein du système multilatéral et in-
tégrer la politique extérieure dans les
objectifs de développement économi-
que. D’après l’auteur, nombre d’ob-
jectifs gouvernementaux ont été
atteints. Mais on doit signaler que
d’autres auteurs voient toujours de
nombreux débats critiques par rap-
port à cette politique extérieure : le
Mexique a abandonné la position
qu’il a maintenue pendant des dé-
cennies et a voté contre Cuba à l’ONU.
Fox a voulu modifier les rela-
tions avec les États-Unis dans trois
directions : incorporer de nouveaux
sujets dans l’agenda bilatéral ; re-
chercher de nouveaux interlocuteurs
aux États-Unis et concevoir un nou-
veau programme à long terme pour
une plus étroite intégration. Mais une
série de sujets négatifs affectent les
relations bilatérales : migrations,
commerce, trafic de drogue et sécu-
rité des frontières, ainsi que des ques-
tions propres au Mexique en tant que
pays du tiers-monde. La recherche
d’entente dans ces domaines a été
freinée depuis le 11 septembre du fait
du changement de priorités de la
Maison-Blanche. Malgré ces problè-
mes, les relations bilatérales passent,
selon l’auteur, par l’un de leurs
meilleurs moments. En se différen-
ciant de son prédécesseur, Fox a es-
sayé de donner de l’importance à
l’Amérique latine en vue d’équilibrer
la relation avec les États-Unis. Le
conflit avec Castro a cependant éli-
miné la possibilité de laisser jouer au
Mexique le rôle d’un interlocuteur
entre les États-Unis et Cuba, tel qu’il
en avait eu l’intention.
La conclusion est qu’à la fin de
la première partie de son mandat, un
sentiment croissant de frustration do-
minait quant aux perspectives sur les
relations entre le Mexique et les États-
Unis. La perception de la société
mexicaine est que le Mexique et les
États-Unis sont des voisins distants,
dont l’amitié connaît des limitations
sérieuses, entre autres choses parce
que les États-Unis ferment les yeux
sur l’importance que le Mexique a en
fait pour eux.
Luis Carlos Ugalde s’occupe des
relations bilatérales dans une pers-
pective mexicaine (US-Mexican Rela-
tions. A View from Mexico ). Selon
l’auteur, de temps à autre le nouveau
gouvernement mexicain essaie de
refonder les relations avec les États-
Unis et d’établir de nouvelles bases
pour ces relations, susceptibles de
dépasser les affrontements de l’his-
toire et de jouir d’une prospérité
commune fondée sur le libre-
échange et les réformes économiques
réalisées au Mexique. Fox a voulu
construire un « ALENA-plus » qui
élargirait le libre-échange aux flux de
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travailleurs. Mais les problèmes inté-
rieurs aux États-Unis ont barré la
route à l’éventualité d’une ère nou-
velle dans les relations bilatérales. De
nombreux analystes considèrent que
l’opposition du Mexique aux États-
Unis au sein des Nations Unies a été
la riposte au manque de solution que
le gouvernement de Bush a apporté
au problème migratoire soulevé par
Fox.
Dans le chapitre 6, The Changing
Bilateral Relationship. A US View, qui
n’apporte rien de nouveau à ce que
l’on trouve déjà dans l’analyse
d’Ugalde, Susan Kaufman aborde les
changements dans les relations bila-
térales depuis la perspective de
Washington. L’auteur signale que
l’accent mis sur une politique exté-
rieure plus active reflète la transition
démocratique qui a eu lieu au Mexi-
que. Mais Fox a continué à se mon-
trer critique vis-à-vis de l’embargo à
Cuba et s’est opposé aux États-Unis
dans le cas du coup d’État contre
Chávez. Kaufman critique la position
adoptée par le Mexique aux Nations
Unies sans s’arrêter à considérer si le
comportement américain sur l’Irak
était correct ou non. Malgré ces criti-
ques, les interprétations d’Ugalde et
de Kaufman coïncident en ce qui
concerne les raisons et les fonde-
ments qui ont été à la base de la poli-
tique extérieure de Fox vis-à-vis des
États-Unis.
La contribution du livre est de
mettre en évidence les changements
survenus pendant les trois premières
années du gouvernement de Fox. Le
lecteur ne devrait pas attendre une
analyse comparative profonde
concernant l’histoire antérieure du
Mexique, même si des références sont
faites à ce sujet, mais il y trouvera une
analyse intéressante de la politique
extérieure de Fox pendant la pre-
mière moitié de son mandat.
Raúl BERNAL-MEZA
Cerial, Mendoza, Argentine
L’Union européenne,
acteur international.
HELLY, Damien et Franck PETITEVILLE
(dir.). Coll. Logiques politiques, Paris,
L’Harmattan, 2005, 271 p.
En présentant en langue fran-
çaise les recherches de plusieurs uni-
versitaires novices ou confirmés, cet
ouvrage collectif se démarque de la
littérature en langue anglaise foison-
nante consacrée à l’objet européen,
notamment à la politique étrangère et
de sécurité commune (PESC). L’origi-
nalité du livre tient, aussi, à la thèse
défendue par les auteurs (politolo-
gues, historiens, juristes ou écono-
mistes) : l’Union européenne (UE) –
en tant qu’acteur international dans
sa plus large acception – est suscepti-
ble de se muer en puissance d’un
nouveau type.
Après un propos liminaire illus-
trant les principaux débats relatifs à
l’irruption sur la scène internationale
de l’UE, la première partie traite de la
genèse de l’UE en tant que nouvel ac-
teur international, c’est-à-dire de
l’institutionnalisation de l’action in-
ternationale de l’UE et des difficultés
qui en découlent vis-à-vis des opi-
nions publiques européennes. Le
premier chapitre décrit, en effet,
comment les États membres ont édifié
un système dual et asymétrique, ma-
térialisé par la logique maastrich-
tienne des « piliers » que l’architec-
ture du projet de Constitution pour
